CATALOGUE 


DES 


TROGIDES DÉCRITS JUSQU’A CE JOUR, 


PRÉCÉDÉ D'UN 


SYNOPSIS DE LEURS GENRES ET D'UNE ESQUISSE DE 
LEUR DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE, 


PAR 
Alfred Preudhomme de Borre 
— SÉANCE DU I MAI I886 — 


—<— 


De toutes les parties du Catalogus Coleopterorum de MM. Gem- 
minger et de Harold, il en est peu qui aient autant besoin d’une 
révision complète que les Lamellicornes de la tribu des Trogides 
(TomeIV, pages 1087 à 1093). Un travail qui consisterait à énumérer, 
comme il a été fait pour d’autres groupes, les nouvelles formes 
décrites depuis 1869, date de la publication, serait tout à fait 
insuffisant. Effectivement ce n’est qu'en 1872 qua paru dans les 
Coleopterogische Hefte, l'excellente monographie des Tros de notre 
savant confrère, M. von Harold, laquelle a été la premiere et est 
restée jusqu'ici la dernière étude sur l’ensemble de ce genre. Ceux 
qui ont la bonne habitude de faire interfolier de blanc leur Catalogus 
Coleopterorum et d'y inscrire toutes les additions, toutes les modifica- 
tions de la synonymie (+), doivent comprendre combien la publication 
que je fais aujourd'hui, était devenue indispensable. Un peu plus 
tard (1874), M. von Harold a encore donné un travail, beaucoup 
moins complet malheureusement, sur les Trogides de quelques autres 
genres, d'où résultent aussi des changements à la taxonomie du 
groupe. 

Je n'ai pas cru devoir m’assujettir absolument à la marche suivie 

{:) Je parle des modifications im portantes, Par le temps qui court, celui qui vou- 


drait enregistrer toutes celles qui se produisent, n’aurait pas trop de deux ou trois 
secrétaires pour cette besogne. 
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par le Catalogus Coleopterorum, où il y a un point qui, pour ceux qui, 
comme moi, sont appelés à faire un emploi incessant de ce répertoire, 
laisse à désirer. Il est fâcheux, pour les genres nombreux en espèces 
surtout. que les noms d'espèces tombées en synonymie, ceux des 
variétés, en un mot les noms en italiques, ne soient pas rangés dans 
l'ordre alphabétique, comme les autres; cela fait souvent perdre 
bien du temps. Mettre ces noms à la suite de celui de la forme spé- 
cifique à laquelle on les rattache, c'est chose excellente dans un 
travail monographique, mais un Catalogus Coleopterorum est une 
espèce de table et, de même que les noms spécifiques, tous les autres 
devraient y être énumérés dans l’ordre alphabétique. La différence 
des caractères d'impression suffit pour les distinguer et le signe = 
est là pour donner le moyen de dire à quelle espèce on rapporte les 
synonymes et les variétés. 

Quoique cela allonge les listes, il n’est pas mauvais, dans un grand 
nombre de cas, d'indiquer aussi, en italiques naturellement, les 
espèces à leur rang alphabétique, dans certains genres où les 
auteurs les avaient placées, mais où elles ne figurent plus. 

En un mot un catalogue n’est pas une monographie et a d’autres 
exigences à satisfaire. 


SYNOPSIS DES GENRES. 


Il ne sera pas sans utilité de placer à la suite les uns des autres 
les caractères des genres qui figurent parmi les Trogides. Il y a bien 
peu à modifier à ceux que Lacordaire admettait dans son Genera en 
186 (t. III, p. 148 et suiv.), mais plusieurs genres nouveaux et 
fort remarquables sont venus prendre place près des anciens, 
mieux élucidés parfois eux-mêmes, notamment par les études de 
MM. von Harold‘), Burmeister (°) et Sharp (®). 

Mais, dans son ensemble, la tribu des Trogides a aussi subi des 
modifications. Aux États-Unis, MM. Le Conte et Horn (Classifica- 
tion of the Coleoptera of North America pp. 245 à 247) l'ont rem- 
placée par trois tribus de leurs Scarabæide laparosticti : Acanthoce- 
rini, Nicagini et Trogini. La première et la troisième répondent 
aux deux seules sous-tribus admises par Lacordaire; la deuxième 
est établie sur un insecte remarquable de l'Amérique du Nord, que 


() Monographie der Gattung Trox (Coleopt. Hefte. IX-X), 1872. — Zur Kennt- 
niss der kugelfôrmigen Trogiden (Ibid. XH, 1874). 

() Die Argentinischen Arten der Gattung Trox Fabr. (Stett. Entom. Zeit., 
XXXVII, 1876). 

{5) Descriptions of some new genera and species of Scarabæidæ from tropical 
Asia and Malaisia, Part II. (Coleopt. Hefte., XIV, 1875). 
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le major Parry voulait comprendre parmi les Lucanides, dont il se 
rapproche certainement. Lacordaire ne l’a connu que comme un 
Ochodæus très douteux (Genera, III, 132, note 1). 

Il serait au moins aussi juste de créer une quatrième tribu pour 
le genre tétramère si extraordinaire découvert récemment au Brésil, 
Heptaphylla Friedenreich (Stett. Ent. Zeit., 1883, 375), qui a des 
affinités avec les Géotrupides. 

Enfin le genre européen Glaresis, que je replace parmi les Tro- 
gides, bien que le Catalogus Coleopterorum l'intercalât dans les 
Aphodiides, est aussi un passage naturel des Trogides à ces derniers, 
où il a tant d’affinité avec le genre Æyialia. 

La constatation de toutes ces aberrations ou transitions entre 
des groupes naturels une fois bien faite, il ne me semble pourtant 
pas nécessaire d'autant multiplier le nombre des tribus. Les Trogides 
me paraissent mériter d’être conservés dans leur sens lacordairien 
et comme un groupe équivalent aux Géotrupides et Aphodiides(!)}, 
et où des subdivisions peuvent s’établir : deux grandes d’abord pour 
les Trogini et les Acanthocerini, les premiers ayant le corps non 
contractile, les autres possédant la faculté de se rouler plus ou moins 
en boule; ensuite trois petites sous-tribus pour les trois genres de 
transition, les ÆZentaphyllini, les Glaresini et les Nicagini. 

Voici un tableau pour la distinction sommaire de ces cinq sous- 
tribus : 

1 | Tarses ldtrameres . a EE a a Hone 
l » pentamères . LA OT & 2 
2 | Abdomen membraneux et reconv cn. par les cuisses par ieures Glan esini 


2 » corné et non recouvert » » 5 © © © à 

3 | Hanches obliques, atteintes par les épimères mésothoraciques. . . . 4 
a » arrondies, séparées des » » . . Trogini 

4 Corps contractile = n a a ACT ROCCRINS 
go MONGEN o o o oo o o o ù o D © à» Nicagini 


Exposons maintenant les caracteres des genres de chacune de ces 
sous-tribus. 


HEPTAPHYLLINI. 


Heptaphylla Friedenreich. 
Stettin. Entomol. Zeitung, XLIV (1883), 377. 


Ce genre aberrant a été fondé sur une seule espèce de Sta Catarina 
(Brésil), de mœurs fungicoles et l’auteur lui assigne des caractères 
dont je résumerai comme suit les traits principaux : 

Lèvre inférieure arrondie en avant; languette élargie au sommet. 
Dernier article des palpes labiaux ovale, recourbé, tronqué au 


() Je n’en dirais pas autant des Coprides de Lacordaire, dont l’ensemble est trop 
complexe 
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sommet, aussi long que les deux précédents pris ensemble. Aux 
palpes maxillaires, le 4° article est aussi grand que l'ensemble des 
précédents, ovale-allongé et arrondi au bout. Mandibules fortes: 
celle du côté gauche bifide. Tête déclive, aplatie, insérée jusqu'aux 
yeux dans le corselet. Labre transversal, trapéziforme. Chaperon 
très convexe; son bord antérieur perpendiculaire, coupé carrément. 
Antennes de onze articles, dont les sept derniers forment une grande 
massue ovale, Prothorax convexe, un peu retréci en avant; angles 
antérieursarrondis; angles postérieurs aigus ; base bisinuée. Écusson 
en triangle transversal. Élytres embrassant tout l'abdomen et cou- 
vrant le pygidium. Abdomen de cinq segments chez la femelle et de 
six chez le mâle. Pattes non fouisseuses. Tarses de quatre articles, 
le 4° aussi long que les trois premiers ensemble. Crochets simples. 


GLARESINTI. 


Glaresis Erichson. 
Naturg. der Ins. Deutschl., II1 (1848), 925. 


I n’y a rien à changer à la caractéristique suivante, composée 
par Lacordaire, d’après celles d'Erichson et de Westwood : 

« Menton presque carré, un peu évasé en avant et très-cilié. 
Languette trés-petite, garnie de soies. Lobes des mâchoires munis 
en dedans de spinules robustes et arquées, longuement ciliées en 
dehors. Palpes courts; le dernier articledes labiaux grand, tronqué, 
celui des maxillaires fusiforme. Mandibules larges à leur base, arquées, 
et aiguës au bout, échancrées et munies d'une large dent tronquée 
au côté interne. Labre transversal à peine échancré. Tête courte, 
large et plane; chaperon tres court, yeux à demi divisés. Premier 
article des antennes renflé au bout; leur massue à le article très 
grand, concave. Prothorax fortement transversal, un peu rétréci 
en avant, tronqué à sa base, avec les angles de celle-ci aigus. Élytres 
ovales, convexes,couvrant en entier le pygidium. Cuisses antérieures 
et postérieures grandes ; jambes antérieures tridentées, les intermé- 
diaires uni-épineuses en dehors, les postérieures larges, échancrées 
dans leur milieu au côté externe, avec leur sommet prolongé en un 
lobe épais obliquement tronqué; tarses grêles et courts, leurs crochets 
petits. Abdomen membraneux, caché par les cuisses postérieures. » 


TROGINI. 
Trox Fabricius. 
Syst. Entom, (1775), 31. 


Apres avoir été exposés par Lacordaire dans son Genera des 
Coléoptères, les caractères du genre 770% ont été l’objet d’une longue 
étude de M. von Harold et peuvent être résumés comme suit : 


ANNALES DE LA SOC, ENTOM, DE BELGIQUE» T. XXX. Y 
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Tête petite, inclinée en avant et contractile; dans cette position, les 
yeux, qui sont globuleux, sont enchâssés dans une excavation sous 
l'angle antérieur du prothorax et masqués en dessous par l'applica- 
tion de la pelote soyeuse qui se remarque sur la cuisse antérieure. 
Chaperon court, de forme triangulaire ou circulairement arrondi en 
avant. Vertex portant deux tubercules, quelquefois dédoublés, 
d'autres fois linéaires et se rejoignant. Antennes de dix articles; 
le 1°% est grand, arqué, son extrémité, souvent poilue, dépassant 
l'insertion du 2° article ; la massue lamellée est assez brièvement 
ovale. Menton en général transversal, entier ou faiblement échaneré 
en avant; languette membraneuse ou plus ou moins cornée, dépas- 
sant faiblement le menton à ses angles. Lobes des mâchoires cornés; 
l'externe trigone, tronqué et cilié en avant; l’interne plus petit, 
divisé en trois dents ou en deux dents, dont la supérieure bi- ou 
trifide; dernier article des palpes cylindrique ou ovalaire, plus long 
que les précédents. Mandibules robustes, arrondies et ciliées au 
côté externe, recourbées et aiguës au bout, présentant au côté 
interne deux tranchants séparés par une rigole; le tranchant supé- 
rieur est échancré et obtusément bidenté à sa base. Labre saillant, 
obtusément tronqué ou arrondi en avant, généralement muni en 
arrière d’une arête transversale. 

Prothorax transversal, plus ou moins lobé au milieu de la base et 
plus ou moins échancré vers les angles postérieurs, souvent cilié 
aux bords latéraux; le disque convexe et presque toujours fort 
inégal. 

Ecusson en triangle curviligne ou en fer de lance. 

Élytres ovales, parfois un peu oblongues, convexes ; les épaules, 
le plus souvent avancées, sont, chez certaines espèces, fuyantes en 
arrière et laissent une forte échancrure entre elles et les angles 
postérieurs du prothorax. Surface généralement couverte de côtes 
longitudinales, de tubercules plus où moins forts et de petites 
touffes de poils. 

Pattes médiocres; cuisses antérieures très grosses, ayant une 
tache soyeuse au côté interne; jambes de la même paire grêles, 
terminées extérieurement par une grosse dent plus ou moins 
échancrée ou bilobée, précédée d’un petit nombre de denticules, 
généralement pas plus de deux. Tibias des deux autres paires peu 
élargis au bout, plus ou moins crénelés sur leur arête externe. Tarses 
courts et grêles, avec des crochets petits. 

Métasternum court, avec sa partie centrale un peu creusée et 
quelquefois circonscrite par un rebord. Abdomen très plan. 


Il a été proposé autrefois, aux dépens du grand genre Tros, la 
création d'un genre PAoberus (Mac Leay, Hor. Entom. I, 137) et 
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d’un autre genre Omorgus (Erichson, Wiegm. Arch. f. Naturg.. 
1847, I, 111), mais ni l'un ni l’autre n’ont paru à Lacordaire, ni 
à M. von Harold suffisamment délimitables dans leurs caractères. 
Cependant ils répondaient au fait de l'existence naturelle d'affinités 
spéciales entre certaines espèces. C'est-à-dire que, tout en mainte- 
nant l'intégrité du genre Zrog, il n’est pas possible d'y méconnaître 
l'existence de groupements inférieurs un peu vagues. Aussi crois-je 
bien faire de reproduire ici l'essai de classification proposé en 1876 
par M. Burmeister (Slett. Ent. Zeit., XXXVII, 264) : 


I. Base du prothorax arquée, sans lobe médian devant l’écusson. 
A. Tibias antérieurs étroits, peu dentés; les quatre posté- 
rieurs sans dents, ciliés d'épines (Paoserus). M, Bur- 

meister n'y laisse que le 7%. korridus Fabr. 
B. Tibias antérieurs souvent plus larges, plus fortement den- 
tés; les quatre postérieurs denticulés extérieurement. 

a. Tibias postérieurs glabres, non ciliés: carènes médianes 
du prothorax à peu près droites (Cnesas). M. Bur- 
meister n’y comprend que le 7%. pastillarius 
Blanch. 

b. Tibias postérieures tantôt glabres, tantôt ciliés ;carènes 
médianes du prothorax anguleuses (PoLyNoNcus). 
Ce sous-genre ne renferme que des espèces sud- 
américaines. 

II. Base du prothorax anguleuse, avec un lobe médian triangulaire 
devant l’écusson. 
A. Écusson en fer de lance. 

a. Tibias larges, comprimés, longuement ciliés, sans dents 
(LacopeLus). M. Burmeister n'y comprend que le 
Troz ciliatus Blanch. 

b. Tibias étroits, les quatre postérieurs quadrangulaires, 
un peu soyeux en dedans, généralement dépourvus de 
dents(Omoraus). Dans ce sous-genre, M. Burmeister 
place toutes les espèces australiennes (‘), la plupart 
des africaines, denx espèces indiennes et quatre 
espèces américaines, dont le 7r. suberosus, la plus 
commune d’un bout à l’autre du Nouveau Continent. 

B. Écusson non anguleux latéralement (forme en fer de lance) 
mais elliptique ou en triangle un peu cordiforme 
(Trox). Ici se placent toutes nos espèces d'Europe, 


(t) M. Burmeister a laissé de côté deux espèces australiennes de grande taille, les 
T. gigas et Dohrni. IL me parait que, dans sa classification, elles auraient dû former 
uu sous-genre spécial, à placer à la fin : 

C. Ecusson petit, enfoncé, échancré à son sommet (MEGALOTROX mihi). Deux 
espèces autraliennes (le forte taille : 7. gigas Har. et 7. Dohrni Har. 
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beaucoup d'espèces américaines et surtout celles de 
l'Amérique boréale représentatives des nôtres et un 
certain nombre d'espèces africaines. M. Burmeister 
les répartit en deux sections, fondées sur la sculpture 
des élytres. 


Pour les trois genres suivants, je puis encore me borner à repro- 
duire les caractères donnés par Lacordaire. Bien que M. von Harold 
ait revu le genre Ziparochrus (Coleopt. Hefte, XII, 47), il n’a eu à 
introduire dans sa caractéristique aucun élément nouveau. 


Cryptogenius Westwood. 
Transact. of the Ent. Soc. of Lond., IV (1845), 169. 


« Menton très-grand, atteignant le labre en avant, transversal, 
arrondi sur les côtés, fortement rétréci et échancré dans son milieu 
en avant. Languette membraneuse, bilobée, ses lobes ciliés. Lobes des 
mâchoires membraneux et ciliés: l’externe grand, trigone, l’interne 
petit. Palpes très-courts; le dernier article des labiaux subfusiforme 
et arqué, celui des maxillaires ovalaire et acuminé au bout. Mandi- 
bules visibles seulement au dehors, très-épaisses à leur base, larges, 
simples au bout, munies d'une lame membraneuse interne. Labre 
horizontal, transversal, légèrement arrondi en avant, avec une petite 
saillie médiane. Chaperon très-grand, en carré transversal, vertical 
et replié en arrière. Yeux entièrement cachés sous les angles anté- 
rieurs du prothorax. Antennes de dix articles, le 1° très-grand, 
robuste, arqué; leur massue brièvement ovale. Prothorax plan en 
dessus, transversal, subitement rétréci en arrière, avec ses angles 
postérieurs très-saillants et le milieu de sa base un peu bifide, 
échancré en avant avec une carène le long du bord antérieur. 
Élytres oblongues, parallèles, très-planes, carénées latéralement, 
avec les épipleures verticales. Pattes assez longues, surtout les 
postérieures, âpres ; jambes presque linéaires, denticulées sur leurs 
tranches externe et interne, ainsi qu'en dehors; les antérieures 
terminées par une dent aplatie et échancrée, tarses assez longs, 
leur 1° article un peu plus grand que les autres; crochets médiocres. 
Abdomen très-plan. » 


Anaïdes Westwood. 


Transact. of the Ent. Soc. of London, IV, 167. 


« Menton oblong, tronqué en avant. Languette membraneuse, 
bilobée, dépassant le menton. Lobes des màchoires membraneux; 
l'externe fres-allongé et cilié au bout, l’interne grêle, court, cilié, 
terminé par une petite dent cornée. Palpes courts; le dernier article 
des labiaux subeylindrique, celui des maxillaires subfusiforme et 
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allongé. Mandibules longues, droites, arquées et simples au bout, 
bordées en dedans d’une lame membraneuse. Labre transversal, 
légèrement échancré en avant. Chaperon brusquement rétréci, 
one et parabolique. Yeux complètement cachés sous les angles 
antérieurs du prothorax. Antennes de dix articles, le 1% allongé, en 
massue et arqué: leur massue lenticulaire, son 1% article concave. 
Prothorax transversal, plan et longitudinalement bicaréné en dessus, 
arrondi sur les côtés, bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs 
distincts et les antérieurs un peu saillants. Écusson petit, en triangle 
curviligne allongé. Élytres oblongues, planes, carénées latéralement, 
avec leurs épipleures verticales. Pattes médiocres, assez robustes; 
jambes antérieures tridentées, les quatre postérieures sublinéaires, 
denticulées sur leur tranche externe; tarses médiocres, leur 
le article un peu plus grand que le suivant; crochets petits. » 


Liparochrus Erichson. 
Nature. der Ins. Deutschl., III (1848), 925. 

« Menton presque carré, très-cilié. Languette courte, échancrée 
en avant. Lobes des mâchoires coriaces, inermes, ciliés. Palpes 
labiaux très-courts, les maxillaires plus longs; les articles 2 et 4 de 
ceux-ci plus grands que les autres. Mandibules courtes, larges à 
leur base, arquées et aiguës au bout, membraneuses au côté interne. 
Labre court, entier. Tête petite, carrée, un peu rebordée en avant. 
Yeux entiers. Antennes courtes, de dix articles, le 1‘ épais et cilié; 
leur massue semi-giobuleuse, à 1° article emboîtant les deux autres. 
Prothorax transversal, convexe, légèrement rebordé sur les côtés. 
Écusson petit, triangulaire. Élytres g gibbeuses, avec leurs tubercules 
huméraux alene Pattes courtes; jambes antérieures tridentées 
et denticulées à leur base en dehors; leur éperon terminal très-long ; 
les quatre autres s'élargissant peu à peu, subtrigones, avec leurs 
angles denticulés et sétigères; crochets des tarses simples. Corps 
court, ovale et gibbeux. » 


Phceochroops Candèze. 
Ann, Soc. Entom. Belg., XIX (1876), séance du 7 octobre, p. LXII. 

Voici les caractères que M. le Dr Candèze, qui a fondé ce genre 
il y a dix ans, lui assigne : 

« Tête oblongue; mandibules saillantes, arquées en dehors, con- 
caves en dessus; labre médiocrement grand, en rectangle transver- 
sal; menton oblong; palpes maxillaires et labiaux assez longs, 
terminés par un article oblong, graduellement épaissi depuis la 
base jusqu’au sommet. Antennes courtes, de dix articles, le 1* garni 
de cils, la massue lenticulaire, son 1‘ article concave, emboîtant les 
deux suivants. Yeux à demi cachés sous les angles antérieurs du 
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prothorax. Prothorax plan, beaucoup plus étroit que les élytres. 
Écusson petit, oblong. Élytres amples, convexes, dilatées en arriere, 
recouvrant entièrement le pygidium. Pattes assez longues, les 
jambes antérieures denticulées extérieurement et munies, en outre, 
de trois dents également espacées et s’en détachant à angle droit; 
tarses assez longs; crochets simples. » 

M. le D" Candèze compare ce genre avec les Anuëÿdes, mais il me 
semble, par la forme des élytres convexes, et non planes et à épi- 
pleure verticale, se rapprocher peut-être plus des Ziparochrus. 


Par suite de l'adjonction des Phæochroops et de la soustraction 
des Glaresis, le petit tableau synoptique que Lacordaire donne des 
genres des Trogini, sera à modifier comme suit : 


I. Massue des antennes de trois articles lamelleux. 
Chaperon horizontal, continuant le front : Zroæ. 
— vertical, puis replié en arrière : Cryplogenius. 
II. Premier article de la massue antennaire concave, emboîtant les 
deux autres. 
a. Élytres très déprimées, à épipleures verticales : Anaïdes. 
aa. — plus ou moins convexes. 
Prothorax transversal et convexe : Liparochrus. 
— très étroit et aplati : PAæochroops. 


ACANTHOCERINI 


Cloeotus Germar. 
Zeitschs. f. Entomol., IV (1843), III. 


Ce genre représente l'ensemble des deux genres À canthocerus et 
Clæotus, tels que les admettaient Germar et Lacordaire. Pour ces 
auteurs, les Clæotus étaient établis sur deux espèces (/atebrosus et 
semicoslalus) ne se séparant de leurs Acanthocerus que par un très 
petit nombre de caractères, dont le seul un peu important (9 articles 
aux antennes au lieu de 10) s’est trouvé être inexact, après l'étude 
plus minutieuse qu'en a faite M. von Harold. En même temps, M. von 
Harold s’apercevait que le genre Acanthocerus, qui remonte à Mac 
Leay (1819) s'appliquait, par la caractéristique de cet auteur, non 
aux espèces que Germar lui avaient assignées, mais à celles dont il 
avait fait le genre Sphæromorphus. Dans le fait, la chose etait sans 
grande conséquence ; Germar avait fait autorité et apres lui les deux 
noms génériques étaient restés appliqués par tout le monde comme il 
l'avait entendu; la publication du Genera de Lacordaire leur avait 
ensuite donné une consécration que, dans ma manière de voir, il eût 
été désirable de voir respecter, du moins jusqu'à la publication d’un 
nouveau Genera des Coléoptères. Mais M. von Harold est un des par- 
tisans les plus convaineus de la loi de priorité appliquée quand même 
par tout venant (le lyuch des États-Unis} et il a restitué aux Spřæ- 
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romorphus de Germar le nom d’'Acanthocerus Mac Leay, réservant 
à l’ensemble des Acanthocerus et des Clæotus de Germar ce dernier 
nom de Clæotus, qui n’en désignait qu’une très petite fraction. 
Je me soumets ici à cette rectification, mais je dois dire que je le 
fais de très mauvaise grâce, d'autant plus que le travail, si remar- 
quable d’ailleurs, de M. von Harold sur les Trogides globuleux, 
n’est pas comme celui sur les 7%ox, une véritable monographie; 
c'est une révision boiteuse, laissant indécise la position d'un très 
grand nombre d'espèces. Ce n’est pas à des travaux de ce genre, 
mais aux seules monographies, dans le sens d'une étude complète de 
toutes les formes existant dans un groupe, qu’il faudrait permettre 
d'appliquer la loi, de changer les noms, et peut être encore ceux des 
espèces seulement; les modifications aux noms génériques ne 
devraient guère être permises qu'aux auteurs de Genera complets. 

Cette sorte de chassé-croisé de noms génériques dans le cas qui 
nous occupe, rend absolument démodées pour la science les pages 
1091 à 1093 du Catalogus Coleopterorum, où M. von Harold n'avait 
pas encore touché aux noms de Germar et Lacordaire. 

Les caractères génériques assignés par Facordaire au genre 
Acanthocerus, restent encore valables pour le genre Clæotus tel 
qu'il est établi aujourd’hui : 

« Menton transversal, profondément échancré en demi-cercle; 
ses lobes larges, tronqués obliquement de dedans en dehors. Lobe 
externe des mächoires grand, trigone, arrondi en dehors, avec son 
angle interne aigu. Dernier article des palpes labiaux ovalaire, celui 
des maxillaires subcylindrique, arrondi au bout. Mandibules larges, 
obtuses à leur extrémité, avec un petit crochet interne, munies 
d’une lame membraneuse en dedans. Labre transversal, incliné, 
arrondi et un peu saillant dans son milieu en avant. Tête trans- 
versale, angulense sur les côtés, arrondie postérieurement. Yeux 
gros, globuleux, à peine ou médiocrement échancrés; leur por- 
tion visible en dessus plus ou moins grande. Antennes de dix 
articles, le 1 fortement anguleux ou dentiforme à son extré- 
mité en dehors; leur massue oblongue ou ovale. Prothorax trans- 
versal, rétréci en avant, arrondi à sa base, avec ses angles 
postérieurs obtus, mais distincts. Écusson très-grand, terminé en 
pointe aiguë. Élytres subglobuleuses, un peu dilatées et arrondies 
latéralement à leur base. Pattes robustes; cuisses comprimées, 
unidentées ou anguleuses près de leur milieu en dessous; jambes 
antérieures crénelées sur leur tranche externe, avec deux ou trois 
dents de grandeur variable; les quatre postérieures triquètres, 
épaisses, crénelées ou non en dehors, carénées sur leur tranche 
interne et leur face externe; tarses au moins de la longueur des 
deux tiers des jambes, à articles trigones; crochets arqués. » 
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Acanthocerus Mac Leay. 
Horæ entomolog., I (1819), 136. 


Sous le nom de Sphæromorphus Germar, Lacordaire lui donne les 
caractères suivants : « Organes buccaux du genre précédent, avec 
le menton moins fortement échancré en avant. Tête coupée oblique- 
ment de chaque côté à partir des canthus oculaires et formant anté- 
rieurement un triangle plus ou moins aigu. Yeux profondément 
entamés par leurs canthus ; leur portion visible en dessus petite, au 
plus médiocre. Antennes de dix articles, le 1°" anguleux extérieure- 
ment à son extrémité. Écusson et élytres des Clæotus. Jambes très 
comprimées, lamelliformes, tranchantes en dehors; les antérieures 
étroites, terminées par une dent aiguë déjetée en dehors, précédée 
d’une à trois dents très-petites ; les quatre postérieures très-larges, 
triangulaires, coupées carrément au bout; tarses de la longueur au 
moins des deux tiers des jambes, pareils à ceux du genre qui précède. 
Corps complètement contractile. » 


Perignamptus v. Harold. 
Annal. Mus. Civic. di St. nat. di Genova, X (1877), 106. 


Ce genre a été caractérisé comme suit par son auteur : 

« Corps globuleux en dessus, contractile, aptère. Organes buccaux 
du Acanthocerus. Antennes de dix articles. Chaperon formant en 
avant un angle obtus, l'extrémité de l'angle pointue. Yeux entière- 
ment divisés, leur partie supérieure très petite, en ovale allongé et 
étroit. Prothorax àangles antérieurs et postérieurs arrondis. Écusson 
en triangle large et court, entièrement couvert par le bord posté- 
rieur du prothorax, quand le corps n’est pas contracté. Épimères 
mésothoraciques très-étroites, invisibles den haut. Jambes anté- 
rieures bidentées, les quatre postérieures lamelliformes, celles de la 
dernière paire terminées en dehors en angle dentiforme. Tarses 
postérieurs courts, ne dépassant pas la largeur du tibia: crochets 
assez petits. ». 


Synarmostes Germar. 
Zeitschr. f. Entomol., IV (1843), 124. 


Lacordaire lui assigne les caractères suivants : 

« Menton allongé, échancré à plus de la moitié de sa longueur, 
l’échancrure circulaire dans son fond; ses lobes latéraux étroits et 
arrondis au bout, Lobe externe des mâchoires allongé, étroit et 
cilié. Mandibules larges à leur base, grêles dans le reste de leur 
étendue, arquées et aiguës au bout. Labre transversal, arrondi et 
sinué en avant. Antennes de neuf articles, le 1e déprimé, élargi, 
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mais non anguleux en dehors à son extrémité. Prothorax semilu- 
naire. Tarses courts. Pour le surplus, ces insectes ne different en 
rien d’essentiel des Sphæromorplus (Acanthocerus), si ce n’est qu'ils 
possèdent encore à un plus haut degré la faculté contractile. » 


Les quatre genres actuellement compris dans les Acanthocerini 
peuvent faire l’objet du tableau synoptique suivant : 
I. Tibias postérieurs comprimés, mais triquetres. Angles posté- 
rieurs du prothorax obtus avec le sommet arrondi : 
Clæotus. 
II. Tibias postérieurs absolument comprimés et lamelliformes. 
Angles postérieurs du prothorax absolument 


arrondis. 
a. Antennes de 9 articles : Synarmostes. 
aa. — de 10 articles. 


Tarses postérieurs extrêmement courts. Yeux complète- 
ment divisés par le canthus oculaire : Perignamptus. 
Tarses postérieurs aussi longs que les deux tiers du 
tibia. Yeux entamés, mais non coupés en deux par 

le canthus : Acanthocerus. 


NICAGINI. 


Nicagus Le Conte. 
Classif. of North. Amer. Col., I (1860), 139. 


Le Conte caractérise ce genre comme suit : 

« Tête arrondie; chaperon finement marginé. Labre largement 
arrondi, pubescent. Mandibules courtes, pyramidales, faiblement 
saillantes. Menton épais, triangulaire, pubescent, anguleux en 
avant; palpes courts, leur dernier article ovale. Antennes de dix 
articles, leur massue de trois, plus longue chez le måle que chez 
la femelle. Hanches antérieures grandes, coniques, proéminentes ; 
hanches intermédiaires presque contiguës, obliques; épimères du 
mésothorax atteignant les hanches. Pygidium recouvert par les 
élytres. Abdomen ayant cing segments libres. Pattes de forme 
normale; tibias antérieurs quadridentés; les intermédiaires et les 
postérieurs épaissis graduellement vers le bout chez la femelle, 
mais minces chez le måle, avec une petite dent aiguë et quelques 
denticules sur leur arête externe; les éperons des tibias postérieurs 
aigus chez le mâle, obtus chez la femelle; les tarses sont longs et 
grêles chez le mâle, plus courts et plus robustes chez la femelle; 
l'onychium, petit, porte deux longues soies, comme chez les 
Lucanides. » 


ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, Ï. XXXs vi 
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ESQUISSE DE LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 


Du catalogue des espèces de Trogides qui va suivre, on pourrait 
déjà obtenir une idée de la distribution géographique de cette tribu. 
Toutefois je pense qu'il ne sera pas sans intérêt de la résumer 
d’abord ici à grands traits. 

Le genre aberrant Æeptaphylla et la sous-tribu qu’il constitue à 
lui seul, n’ont été rencontrés encore que dans le sud du Brésil, dans 
la province de Santa Catarina. 

La deuxième sous-tribu et son unique genre Glaresis sont au 
contraire propres à l'Ancien Continent. Fondé sur une espèce de 
Hongrie, ce genre en a depuis acquis une seconde, découverte dans 
le sud-est de la Russie et s'étendant peut-être à l'Asie centrale. S'il 
compte d'autres espèces, ce sera sans doute cette dernière contrée 
qui les fournira. 

Le genre Trog est cosmopolite. M. von Harold nous fait remarquer 
que sesespèces ne s'élèvent guère dans les montagneset sont exclues 
de l'extrême nord. Cependant, M. C. G. Thomson, nous indique le 
Trox scaber, une espèce qui a été rencontrée dans les contrées les 
plus diverses des deux mondes et jusqu'en Australie, comme cap- 
turée en Laponie; et l'étude entomologique des régions boréales du 
Nouveau Continent est encore trop peu avancée pour que nous puis- 
sions affirmer que leurs Tros ne se rencontreront pas également à 
des latitudes aussi élevées. Les Zrog sont, cela est moins contes- 
table, des insectes tout à fait appropriés aux plaines; d’où leur 
abondance en espèces dans les Pampas de l’ Amérique du Sud, dans 
nombre de contrées africaines et enfin en Australie. L'Asie cen- 
trale en renferme aussi, mais ils y sont moins nombreux en espèces. 

Pour un genre aussi vaste et où des subdivisions sont indis- 
pensables, je crois devoir reprendre ici celles qu'à proposées 
M. le Dr Burmeister, en les envisageant plus spécialement au point 
de vue géographique. 

Le Trog horridus, unique espèce du sous-genre PAoberus, se 
rencontre seulement dans l'Afrique australe, dans le pays qui 
s'étend entre le Cap de Bonne Espérance et la baie de Saldanha 
sur l'Atlantique méridional. 

Le deuxième sous-genre, Chesas, ne comprend que le Trog pastil- 
larius, répandu depuis la baie de San Blas en Patagonie jusqu’à 
l’état de Cordova dans la République Argentine. 

Un petit nombre d'espèces assez communes, toutes propres aussi à 
l'Argentinie et à la Patagonie, constituent le sous genre Po/ynoncus. 

C’est dans la même contrée, depuis la Patagonie jusqu'à Mendoza 
que se trouve le remarquable Trov ciliatus, seule espèce du sous- 
genre Lagopelus. 


DÉCRITS JUSQU’A CE JOUR, ETC. 67 


Le sous-genre Omorgus a une distribution géographique beaucoup 
plus complexe. Nous y trouverons, pour le Nouveau Continent, un 
groupe d'espèces, en tête desquelles se place le Tros suberosus, 
répandu depuis le nord des État-Unis jusqu’en Patagonie, mais 
dont les quelques autres espèces ne se trouvent plus dans la 
région des Pampas, étant plutôt propres aux pays par où les deux 
Amériques confinent. Dans le même sous-genre se placent toutes les 
espèces australiennes, à l'exception des deux qui mont paru mériter 
l'établissement du nouveau sous-genre A/egalotroz; les espèces de 
l'Asie méridionale; enfin les espèces africaines du genre Trog, à 
l'exception de l'Acrridus, de quelques espèces de l'Afrique australe 
et de celles qui sont spéciales à la faune circum-méditerranéenne. 

Le sous-genre Tros proprement dit a aussi une aire très-vaste. 
J'ai déjà parlé du cosmopolitisme du ox scaber, qui est excep- 
tionnel. Ce sous-genre renferme de nombreuses espèces des faunes 
paléarctiques et néarctiques, très voisines de nos espèces vulgaires 
de l’Europe occidentale et auxquelles il faut adjoindre quelques 
formes de l'Afrique anstrale(luridus, cafer, fascicularis ete.)("), et 
d'autres de la région des Pampas et du Chili (œger, pilularius, 
brevicollis, etc.). J'y laisse aussi le 7'rox Batesi, de l'Amazone, 
remarquable par son corselet sans protubérances aucunes, et qui 
mériterait peut-être d’être regardé comme un type de sous-genre 
spécial. 

Le genre Oryptogenius n’est connu que par une espèce, de la 
Nouvelle Grenade. 

Le genre Anaïdes ne paraît habiter que la Colombie et le 
Mexique. 

Le genre Liparochrus est australien, en comprenant bien entendu 
dans l'Australie, la Nouvelle Guinée; de plus, en dehors de cette 
faune si naturelle, il vient d’en être signalé une espèce de Sumatra. 

Le genre Phæochroops est établi sur une espèce javanaise. 

Les Clæotus (Acanthocerus et Clæotus olim) sont un genre sud- 
américain (Brésil, Bolivie, Chili, Pérou, Guyane et Colombie); 
deux espèces ont été rencontrées dans l'Amérique du Nord et, ce 
qui est fort remarquable, une espèce (variolosus) dans la Malaisie. 

Les Acanthocerus (Sphæeromorphus olim) sont surtout brésiliens, 
mais s'étendent dans les Antilles et les parties méridionales de 
l’Amérique du Nord. On en a aussi décrit des espèces de la Malaisie 
et il paraît qu’il en existe d’inédites en Afrique. 

Les Perignamptus sont de la Nouvelle Guinée et se trouveront 
peut-être aussi en Malaisie. 


(°) C’est aussi parmi les 707 proprement dits que se place le 77. procerus qui 
habite depuis l’Inde jusque dans les parties nord-est du continent africain, d’où il 
s'étend encore jusqu'au Sénégal. 
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Les Synarmostes sont propres à la fois à la faune malaise et à 
celle de Madagascar ; il en existe même dans l’Afrique australe. 

Reste la sous-tribu des Wicagini, dont le seul genre Wicagus est 
propre aux partizs orientales des États-Unis, 

Au moyen d'une dizaine de petits planisphères, j'ai essayé de 
représenter graphiquement l'aire géographique approximative de 
ces genres et sous-genres. 


